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Les petits mammifères représentent 
aujourd’hui près de 3 millions des 
76,4 millions d’animaux de compagnie 
en France.  Les connaissances sont dé-
sormais très précises sur les besoins et le 
comportement des chats et des chiens 
mais il n’en est pas de même pour les  
Nouveaux Animaux de Compagnie 
(NACs). Cela fait pourtant de nom-
breuses années qu’ils sont devenus des 
animaux de compagnie du quotidien. 
Pour autant, leurs besoins sont insuffi-
samment connus et respectés. 

LE RÔLE DES ASSOCIATIONS 
1er Juillet 2021 est la date de début de rédaction de cet article. 
La période semble plus que jamais appropriée pour discuter des 
raisons pour lesquelles une adoption est préférable à un achat. En 
effet, à cette date, la quasi-totalité des refuges pouvant prendre 
en charge les NACs est saturée. Le nombre d’associations dédiées 
aux petits animaux s’est développé, mais malheureusement le 
nombre d’abandons a, lui aussi, fortement augmenté. 

Les NACs sont ceux qui ont le plus souffert des abandons ces derniers 

mois (post-confinement) : 16% de hausse entre mai 2020 et janvier 
2021. Cette année, rien qu’au niveau de la SPA, les abandons 
d’animaux ont augmenté de 82% sur l’été 2021 (de mai à août) par 
rapport à la même période en 2019 ! Encore peu visibles dans notre 
société, il n’existe pas de données chiffrées précises sur les abandons 
de lapins. 

Le premier rôle des associations est de recueillir les animaux 
abandonnés, les soigner et les préparer à intégrer une nouvelle 
famille. Les associations jouent également un rôle très important 
de pédagogie. Les NACs sont en effet concernés par la maltraitance, 
que ce soit par négligence ou par ignorance. Parce qu’ils sont souvent 
de petite taille, ces animaux se retrouvent dans des habitats ne 
respectant par leurs besoins. L’une des missions des associations est 
d’informer sur les besoins essentiels des animaux et de sensibiliser 
le grand public afin d’améliorer la vie des NACs. 

MILLE ET UNE BONNES RAISONS 
D’ADOPTER EN ASSOCIATION

Dépliants informatifs de                                                     
l’Association Marguerite & Cie
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LES ABERRATIONS DES  
ANIMALERIES
Les achats d’animaux en animalerie sont source de nombreux 
problèmes. Même si ce n’est pas avant 2024, il est bon de savoir que 
la vente de chiens et de chats en animalerie sera bientôt interdite. Ce 
n’est pas encore d’actualité pour les lapins et autres petits animaux. 
La vente de ces petits animaux de compagnie n’a en effet pas cessé 
d’augmenter ces dernières années, notamment au moment du 
confinement. 

Acheter un animal en animalerie n’est pas un gage de bonne santé 
des animaux que l’on y trouve. Les soins sont parfois prodigués en 
fonction du prix de vente de l’animal. Il s’agit souvent de préserver 
les marges au détriment de la santé des animaux. Les NACs ne sont 
donc pas correctement soignés s’ils sont malades et finissent souvent 

euthanasiés. Les animaux sont souvent non sevrés et peuvent 
parfois souffrir des effets de la consanguinité. Leurs conditions de 
vie ne sont pas adaptées : cages de petites taille, vie en communauté 
de mâles et de femelles non stérilisés, pas de distractions ou sorties.  

Les prix d’achat de ces animaux en animalerie sont très bas, ce qui 
est de nature à déclencher un achat rapide. Malheureusement, 
les clients ne se rendent pas compte des autres frais à engager 
pour un petit animal : stérilisation, vaccination, habitat adapté, 
alimentation… Les vendeurs (pas tous, heureusement) ont des 
formations très brèves, insuffisantes au regard de la diversité de ces 
petits animaux. Leur rôle premier est de vendre les articles de leur 
magasin. Il suffit d’aller dans une animalerie pour se rendre compte 
que les produits proposés ne correspondent pas aux besoins des 
animaux. Ils sont donc souvent, malgré eux, de mauvais conseil. Par 
exemple, si vous vous rendez en animalerie pour acheter un lapin, 
vous repartirez fréquemment avec un kit complet comprenant cage, 
biberon et granulés, totalement inadaptés à votre nouveau loulou. 
Les conseillers-vendeurs ne vous parleront pas toujours d’une vie 
en liberté pour votre lapin, ni de la difficulté de boire au biberon ou 
encore de l’importance d’un bon équilibre alimentaire à base de foin 
et de verdure notamment. 

Avant leur arrivée dans les vitrines des animaleries, les animaux 
naissent dans des élevages industriels. Les conditions d’élevage 
de ces animaux ne sont pas adaptées à leurs besoins. Ils vivent les 
uns sur les autres dans de petits espaces. Les soins sont quasiment 
nuls et les mâles sont mélangés aux femelles pour maximiser la 
production. Les animaux sont transportés dans des cartons, entassés 
avec de brèves consignes. Si vous souhaitez en savoir plus, le média 
Brut a réalisé une vidéo sur un élevage de NACs : « Les conditions 
d’élevage des Nouveaux Animaux de Compagnie ». Contrairement 
aux chiens et chats, il existe un vide règlementaire pour l’élevage 
des NACs ; c’est la porte ouverte à toutes les dérives. Aucun texte 
de loi n’encadre ces élevages. Aucun diplôme ou aucune formation 
n’est nécessaire pour pratiquer cette activité et aucun contrôle n’est 
réalisé. 
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Et parce que l’achat est souvent impulsif, ce sont tous ces petits 
animaux qui se retrouvent ensuite dans les associations. Il faudra 
alors les stériliser, les soigner, les nourrir et leur trouver une famille 
pour les adopter. 

LES BIENFAITS D’UNE ADOPTION 
EN ASSOCIATION

Arrivés à ce stade de lecture de l’article, nous espérons que vous êtes 
déjà convaincus de l’importance de ne pas acheter en animalerie 
et de ne pas participer au commerce douteux d’animaux. Parce 
que plus il y a d’arguments, plus nous sommes sûrs que vous serez 
convaincus, voici les nombreux avantages d’une adoption :

   �Les bénévoles des associations connaissent bien la personnalité 
du lapin ou du petit animal que vous souhaitez adopter. Ainsi, 
vous pourrez adapter l’environnement ou choisir un autre petit 
protégé s’il ne correspond pas à votre mode de vie (en extérieur, 
mâle ou femelle, entente…). 

   �Le processus d’adoption est plus long qu’un achat pouvant être 
impulsif. Cela permet un délai de réflexion pour s’assurer de la 

réelle volonté d’adopter l’animal. C’est également un moment 
privilégié pour prendre des conseils et améliorer l’environnement 
prévu. 

  �Les lapins à l’adoption sont systématiquement stérilisés 
et vaccinés. Ainsi, la prolifération de l’espèce est limitée et 
la naissance de nouveaux animaux n’est pas à craindre. La 
vaccination permet de maintenir l’animal en bonne santé vis-
à-vis de maladies graves et la stérilisation, notamment chez les 
lapines, limite le développement de tumeurs utérines.  

   �Une adoption en association est le meilleur moyen de limiter 
la maltraitance par indifférence ou ignorance des besoins 
de l’espèce adoptée. Les bénévoles prennent le temps de 
faire connaissance avec la future famille et de lui apporter de 
nombreux conseils.



6 76 7

   �Adopter, c’est aussi libérer une place en association pour une 
nouvelle prise en charge. Cela permet de sauver et soigner un 
nouvel animal. 

EN CONCLUSION
Bien sûr, les associations ne prennent pas les adoptions à la légère. Une 
adoption demande du temps et un dialogue avec la famille (conditions 
de vie, environnement, garde pour les vacances, …). A l’Association 
Marguerite & Cie, il y a tout un protocole d’adoption avec une visite de 
l’environnement prévu et un entretien sur les conditions de vie. Nous 
donnons également des conseils, si de petites choses sont à modifier 
avant d’accueillir votre lapin. L’important, c’est d’être de bonne volonté 
et prêt à modifier les petits défauts de son installation. 

Une association, ce sont des personnes passionnées, qui donnent de 
leur temps bénévolement pour les animaux et pour leur trouver une 
famille. Il en existe un peu partout en France. Et si vous n’en avez pas 
près de chez vous, Marguerite & Cie organise le covoiturage pour que 
le lapin que vous souhaitez adopter vous rejoigne ! 

Emilie Crouzard
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